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SCÈNE FREMI É & E. ; 

à • 

- VALERE, FRONTIN. 

’ " ' * '■ « . . y .. . 

. • • - • •« '• » . > 

habillé en Financier > , , .j. . : 

•* ' * t r ' * • 

; FRONTIN* ; , . * 

'» * ‘ ' . * 5 :i ÿ*'.* . . » .. 

H É Bien ; Monfieur , mon nouveau Maître , noya 
voici donc chez Madame die Falignac? 


i » 




v VALERE. 

Oiii, Frontin. 

FRONTIN. 

Que de magnificence ! Ce que c’efi que d’avoir 
de i’efprit ! On dit que la Maîtreflè de ce logis a 
été autrefois petite foubrette, & qu’aujourd’hui,.. 

" VALERE. 

Aujourd’hui elle eft veuve d’on Confeiller de 
Province , qui lui a laide quelque bien à la vérité j mais 
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î| ' V ÉPREUVE 

fi elle ne donnoit pas à jouer, ce peu de bien ne 
fuffiroit pas à foutenir cette magnificence qui te 

furprend* ; r r- . , , r 

v FRONTfN. 

Cette maifon ne defcmplit point du matin juf- 
qu’au foiir; On y voit des Comtes , des ComtelTes, 
des Marquis , cks Marquifes , des Prélidens , des 
Piél d« ntcs , des Abbez , des Abb. . . . , Que dia- 
ble Içai je? Il f^ui que ce foit ici le rendez-vous 
de tous les ISobles faineans de Paris . Apparem- 
ment que vous y venez fouvent , Monfieur < 

VALERE. 

Je n’y fuis jamais venu que pour voir Phila- 
minte . 

i .i /. FRONTIN. 

Cette jeune Veuve que vous aimez depuis fi 
forg-tems , & que vous allez çpoufer ? 

VALERE. 

Elle vient ici avec moins de fcrupule que par 
tout ailleurs , Madame de Falignac ayant été fem- 
me de chambre de fa mere r 

FRONTIN. 

Cette Fhilaminte eft belle fans doute : -elle vous 
aime autant que vous faimez . 

«VALERE. 

Hélas I 

FRONTIN; ' . ' 

iVous foupirez? ' . . 

* VALERE; 

Ne m’en parie point. 

FRONTIN, : " 

Comment} j 

VA-* 
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VALERE. 

Je l'adore, & i’infidelle ! Ne m’en parle point, 
te dis je • 

FRONTIN. 

Parlons donc d’autre chofe . Quoique nous nous 
connoiflîons vous & moi depuis iong tems , ce n’eft 
que d’hier que je fuis a votre fervice j vous m’habil- 
lez aujourd’hui magnifiquement, vous m’ amenez ici 
fans me rien dire , je crois cependant qu’il e(l tems 
de m’ inflruire de votre delTein . Que voulez vous 
que j’entreprenne dans cet équipage? 

VALERE . 

Je veux , mon cher Frontin , que tu contrefafle 
le Financier . Comme tu as demeuré long-tems 
chez Monfieur Patin le plus riche Financier de tout 
le Royaume , j’ai cru que tu pourrois mieux qu’un 
autre en avoir attrapé les maniérés , & c’ell ce 
qui m’a fait mettre tout en ufage pour t’attirer à 
mon fervice. 

FRONTIN. 

J’ai fait une grande perte , & vous une grande 
acquifition . Mais qui vous oblige à me faire palier 
pour Financier ? 

VALERE.. . r 

Je fuis jaloux , Frontin . Je veux tendre un pié- 
gé a Philaminte , je veux éprouver fa fidélité , 8c 
je t’ai choifi • •• 

FRONTIN. 

Oh parbleu, Monfieur, elle y fera prife ; elle 
fuccombera , ne rifquez point le pacquet . Mettre 
une veuve à l’épreuve d’un Financier , c’ell pouffer 
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6 t V ÉPREUVE 
une terrible botte à fa douleur , & furtout ce Fl- 
'tianeifer étant fait comme moi. 

VALERE. 

Quoique Philaminte foit coquette , je n’ofe enco- 
re m’imaginer.... y—.; • 

FRONTIN» , , 

C’efl-adire que fa coquetterie efl entée fur un 
fauvageon de vertu « ' 

VALERE. . . * 

Je ne doute point de fa vertu* Dans tomes fes 
aâions , elle a toujours en vue le mariage • 

FRONTIN. 

Maïs vous voulez fçavoir G trouvant un plus ri- 
che parti, elle feroit d’humeur à l'accepter, ou à 
vous le facrifier? Ma foi je n’approuve point vo- 
tre delicateflè. D’ailleurs irai-je dire de but en blanc 
à Philaminte que je l’aime , que je fuis Financier, 
que je veux l’époufer? 

VALERE. . « . , 

Les choies font plus avancées que tu ne penfes . 
Depuis que je fuis brouillé avec elle , fous le nom 
de Monfieur Patin , qu’elle n’a jamais vu » je lui ai 
déjà fait tenir une riche agraffè de diapwns avec 
un billet, dans lequel je lui propofe un rendez-vous. 

FRONTIN. .. j „ 

Eh bien? ^ 

VALERE. . .*>„ , : 

Elle a reçu le tout avec la joye d’une coquette 
qui fait une nouvelle conquête . ' : - 

• ' o-r , FRONTIN.' *> v 
Que voulez-vous davantage? voilà .voire épreuve 
fàite . i s * 

VA- 


I 


rêciproqüe. 


«i Z 


VALERE. 

Mon amour ne peut encore la condamner tout 
à fait, elle aime le jeu pafibnnément ; elle venoïc 
peut être de faire quelque perte confiderab e dans 
le tems que ie lui ai fait tenir celte agratfe.. 

Il e(l vrai que les Joueurs qui perdent , font 
comme les gens qui fe noyent , il» faiGlVent dans 
le moment tout ce quon leur préfente* 

VALERE. 

Voilà où j’en fuis , c’ert à toi à achever . 

FRONTiN. ■ 

En ce cas je jouerai bien mon rôle . Me voila 

donc à la place de mon ancien maître le Financier. 
Cela arrive aflfez fou vent dans ce metier-la. 

VALERE . 

Elle n’aura pas manqué de s’informer de Mon- 
fieur Patin . Ainli fonge à le bien copier , & a 
remplir l’idée qu’on pourra lui en avoir donnée. 

* FRONTIN. 

Pour la taille d’abord elle eft aflfez femblable.Je 
changerai feulement mon efprit fin 8c délicat en 
des maniérés brufques & groffieres : Je parlerai a 
tort & à travers , 8c je ne laiflerai pas fous cette 
naïveté affidée de me rendre agréable a Phila- 

tninte. * f - 

VALERE. 

Fort bien. 

FRONTIN. 

Mais , Monfieur , pour faire le Financier , il faut 
avoir de l’argent i je n’ai pas le fol. 

A * 
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7 \ VALERE. 

Tiens, voilà ma bourfe. Comme tu ne joueras 
ce per fonnage qu’un moment, ce qui efl dedans te 
fuffira pour faire bien ies chofes : Songe feulement 
à répandre l’argent à propos. 

FRONTIN. 

Laiflez-moi faire . Commençons par payer gra- 
vement celui qui va contrefaire le Financier . 

VALERE. ‘ 

Comment ? . • • y . , 

FRONTIN fi donnant de C argent 
' ' • ’ à lui-même. 

Tenez, Monfieur Frontin , voilà ce que je vous 
donne*. • Ah, Monfieur/ Je ne le prendrai point». 
Si vous ne le prenez point, je le garderai. 

VALERE. 

Ne badine pas. Quelqu’un vient , c’elt Madame 
de Falignac, elle fçait mon fecret. 

FRONTIN. * 

Ne jafera-t-eîle point? 

VALERE. 

Elle e£l de mes amies. 


! 



SCÉ- 







le 


RÉCIPROQUE» SU 



-SCÈNE IL 

Me. DE FALIGNAC, VALERE, , 
F R O N TIN. 

: • v ; u 

VALERE. v . 

JË)0n jour. Madame de Falignac. > 

* Me. DE FALIGNAC . , 

Afi c’eft vous , mon cher Valere : êtes-vous tou- 
jours fou ? * 

VALERE. 

Plus que jamais , Madame , fi c’eft folie de vou- 
loir pou lier une infideile à bout. 

Me. DE FALIGNAC. 

Philaminte eft une jeune folle qui ne fçaît pas 
les conféquences des chofes , & vous devriez plutôt 
détourner les occafions qu’elle pourroit avoir de 
vous être infideile , que de tendre des apas à fon 
humeur volage. Mais quel eft ce Moniteur devaut 
qui nous parlons fi librement ? 

VALERE. 

C’eft le Valet que j’ai choifi pour faire le Fi- 
nancier. ’ ^ 

Me. DE FALIGNAC. 

Ma foi , je l’aurois pris pour un honnête homme. 

FRQNTIN , montrant une bourfe . 

Ne le fuisqe pas , vous voyez, Moniteur-, que 
les connoififeufes s’y trompent. Jugez fi JPhilaminte 

* qui 
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10 V ÉPREUVE; 

qtn n'a pas tant d’expérience à beaucoup près # que 
Madame ne donnera pas dans le panneau. 

Me* DE FAlJGN AC. 

Mars rnfîrl fi elle efi auffi infidelle que vous vous 
!e perfuadez , que ferez^vous ? quelle fera votre 
Vengeance i 

VALEUR. 

J epoufe à fes yeux celte belle inconnue dont je 
vous ai parlé. 

Me. DE F ALTON AC. 

Quoi cette ComtelFé fi riche que vous ne con» 
poiflez que de nom ! Je doute qu’elle ait les char- 
mes de Philaminte* 

VALERË. v f 

Elle eft alliée, dit-on , à tout ce qu’il y î ^ 
plus illuftre à la Cour? Et pour juger de fa beau- 
té, il ne faut que voir fon .Portrait. 

( Il lui motitrè un Portrait . ) 

Me. DE F ALIGN AI-. 


Voilà une belle perfonne. -• 

* VALERE. 

Elle me l’a envoyé ce matin avec ce Billet, qui 
me promet une fortune considérable $ fi je quitte Phi- 
laminte pour elle- .. : ^ %••> 

Me. DE FALIGNAC. ' 

- Elle vous envoyé des préfens de cette magnifi- 
cence , fans vous avoir jamais parlé ? 

FRONT’ N. -V 

Elle a vit M on fieu r n’ell-çe pas allez ? La plus 
part des Femmes ne. s’attachent qu’§ la fuperficie, 
c’eft ce qui me fait attendre au premier jour une 
fortune ferablabfc. „ .• < e • ; . 1 

VA- 
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. VALERE. ^ ^ 

Je tous dirai plus. Par ma réponfe à fa lettre ; 
c’eft ici que doit fe faire notre entrevue : Ne foyez 
pas fâchée fi j’ai choifi votre maifon. 

Me. DE FALIGNAC. 

.Vous vous moquez , mort cher Valere . 

FRONTIN. 

Madame fçait que c’eft» à bonrie intention , elle 
fe mêle quelquefois de faire des mariages ; mais 
quand ils fe font fans elle, elle n’eneft point fcan- 
dalifée. 

VALERE. 

Quelqu’un vîeut , féparons nous , il ne faut pas 
qu’on nous voye enfemble ; nous nous retrouverons 
dans la falle du jeu. 



SCÈNE III. 

i ) 


Me. DE FALIGNAG. 

«•».'» • 

J E crains que notre ami Valere ne fe repente <fe 
fa curiofité. Philaminte eft une étourdie qui 
pourroit .... Mais la voici. 









SCÉ- 


% » 




Digitized by Google 


— v-. 


il 


V ÉPREUVE; 


> S C • É N ;E IV. ' V 
PHILAMINTE; Me. DE FALIGNAC. * * 

. -.T 

PHILAMINTE , éclatant de rire . 

4 V* 

• 

M A chere Madame de Falignac, vous me voye* 
dans une joye, dans un excès de joye qal 
ne Ce peut concevoir 

Me. DE FALIGNAC. 

D’où vient cette j^ye , petite folle ? 

.-. PHiLAMINTE. 

Valere eft un volage , un inconlîant , un infi* 
dele . Ah ! ah ! ah ! ah ... , 

Me. DE FALIGNAC. 

Voilà un beau fujet de vous réjouir. "*■* 

PHILAMLnTE. 

J’ai toujours bien •jugé que Ton ambition le feroit 
donner dans le panneau. Comme je n’ai rien de 
caché pour vous , je vous avouerai que depuis 
quelques jours , je lui ai fait écrire fous le nom d’une 
Comteflè fuppofée ; le traître y a fait réponfe, ah! 
ah ! ah ! 

Me. DE FALIGNAC. 

Que me dites- vous- là ! 

, PHILAMINTE. 

Et ce matin de la part de la même Comteffe ; 
je lui ai envoyé un portrait garni de diamans, il 
ne l’a pas refufé , le fourbe , le perfide , le fcélératr 
Ah ! ah ! ah ! 1 Me. . 
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Me. DE FALIGNAC. 

Cela efl allez rifible , mais je crois que vous n’en 
liez que du bout des dents. 

PH'LAMINTE. 

Point , j’en ris tout de bon ; ncs amours étoient 
trop trilles , je me lalTois de ce que Vaiere ne me 
dunnoit aucun fujet de jaloufie , ék encore plus de 
relier fi long-tems fans m’attirer des reproches de 
fa part. Depuis que nous nous aurions , nous n’a- 
vons prefque point été broüiilés. Cela ell ennuiant 
au moins ! 

. Me. DE FALIGNAC .v^ 

Beaucoup. 

V ****¥* x ** * 

Enfin fcn infidélité m’a déterminée a répondre au 
billet doux d’un Financier qui m’a envoyé cette 
agrafFe . Comme il fe propofe pour mari , je n’ai 
point tant cherché de façons : s il s’ctoit propofe 
pour Amant , cela auroit mérité attention v j’ai ac* 
cepté fon rendez-vous, & ce 11 chez vous ma chers 
bonne. , 

Me. DE FALIGNAC. 

Il faut qqe je fois bonne en eHet pour fouffrir 
tout cela. 

‘ PHILAMINTE . 

Oh ! je ne connors point de meilleure femme que 
vous. 

Me. DE FALIGNAC , à part. 

Ne diibns rien : cette épreuve réciproque nous 
va donner la comédie en notre petit particulier. 

- . FHI- 
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PHILAMINTE , 

Que dites-vous? ■ 5 . ^ 

Me. DE FALIGNAC. 

Rien, je fonge à tous ces rendez-vous j je trou- 
ve cela plaifant à mon tour . 

PHILAMiNTE, 

Gardez*moi le fecret. 

Me. DE FAUGNAC , 

Allez , allez , j’ai d’autres fecrets que le vôtre à 
garder , je fuis plus difcrette que vous ne penfez . 
Après tout , quel eft votre deflèin ? 

PHILAMINTE , 

J’âttens Valere aux genoux de la faulTe Comtef- 
fe , pour lui dire que çe n’eft que la Femme de 
chambre d’une de mes amies. 

Me, DE FALIGNAC . 4 ^ 

I! fera au dçfefpoir . 

PHILAMINTE. ( ^ 

Et fur le champ, j’cpoufe le Financier. * 
Me. DE FALIGNAC . 

Mais le connoi liez- vous allez?.,.. 

PHILAMINTE. 

r Je m’en fuis informé . On dit que ce n’eft pas - 
un homme fort bien fait , mais une Àgraffè de ce 
prix * m’a d’abord prévenue en fa faveur . II m’a 
vue plufieurs fois à çe que me marque fon billet, 
il eft charmé de moi, tçute fa caillé eft à mon fer- 
vice : que je m’en vais dépenfer d’argent ! que je 
-<u’en vais jouer ! * ( Î7l .. /r . , - - ;• 

* Lui faifant voir l'Agrafe : -, t f 
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RÉCIPROQUE J* 

Me. DE FALIGNaC! . 

C’eft un grand plaifir . 

PH.LAMÎNTE. 

Il m’a prrfe dars le Un teins, car dans une au* 
tre fai Ton , j’aurois jetté par les fenêtres le billet 
doux, l’Agrafié, le Peiieur, le financier , & tout 
fon équipage.... Mais yoici noire iaqiïè Comteife. 

, .« * 


SC É N E V. 

PHILAMINTE, Madame DE FALIGNAC. 

LISETTE , en Camieje ; 5 • £“»•*' 


* • « . *. 


PHILAMINTE . 


A * ► ' ' . i *j k ;‘i •$, *. ( 

Pproche , Lifette , qu'as- tu fait ; 

LISETTE. 

Des merveilles . On vient de me montrer votre 
Vaiere : aufÏMÔt qu’il m’a vue , il s’eft troublé : 
j’ai fait la déconcertée , il 3 tiré mon Portrait de fit 
poche, & l’a baifç avec tranfpoirt , J’ai joué de U 
prunelle , j’ai rougi , j’ai pâli ; & en tournant me; 
pas de ce côté, je lui ai lancé un coup d’œil 
meurtrier , que je ne crois pas qu’il en- revienne ; 
Me. DE FALIGNAC,. 

Mademoifeiie Lifette ne l’entend pas mal • 

* LISETTE. 

N’efl-ce pas de cette maniéré , Madame , que 
.vous attirâtes autrefois le défunt dans vos filets ? 

’ Me. 
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Me. DE FALiGNAC; 

A peu près . . % < t 

LISETTE . 

Le bon tems eft pa(Té , Madame de Falrgnac : 
Les hommes n’époufent plus par amourette . 
PH1LAMINTE, 

Mais Lifette, où as tu laide Valere? 

LISETTE. 

Il eft en converfation avec mon Page , il Ta tiré 
à quartier . 

Me. DE FÀLIGNAC, 

Copiment donc, quel Page ? 

LISETTE. ;r/ : f; \ '■'* 

C'eft le fils du Gâcher de la Dame que je fers . 
Il voudra apparemment le faire jafer, mais ief pe- 
tit drôle eft auffi bien inftruit que le laquais qui 
lui a rendu ce matin mon Portrait . II lui a fait 
mille queftions ...... Mais qu’eft-pech Madame ?• vous 

me paroiiTez trille , 

PHILAMINTE * , , 

C’eft que je fais réflexion fur cette, avanture c 
quoique je trahiftè en quelque façon Valere „ je fui* 
fâchée de le voir infidèle , je voudrois que mpu 
iuconftance lui fit de 4 peine . . . ^ , 

Me. DE FALIGNAC. . 

Ma foi , vous l'ajmez plus que voiç nç penfez ; 

.LISETTE. 

Voici noue. Page en qpeftion ï 


• <» J f# r> •- . , r * ♦*, » 
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SCÈNE VI. 


FHiLAMlNTE, Madame DE F ALTON AC . 

LISETTE , CRIQUET , en Page . 

LISETTE . 

He bien , Criquet ; 

CKIQUET. 

Hé bien , Mademoifelie LifeHe , je viens Je 
rajfonuer avec ce Monueur ; fçavez- vous qu’il ne 
manque pas d’efprit ! 

LISETTE . 

Tu trouves cela ? 

CRIQUET. 

II n’en manque morbleu pas; mais j’en ai plus 
que lui. 

LISETTE . 

Comment ? 

CRIQUET. 

II m’a voulu tirer les vers du nez , mars je lui 
ai donné fon relie comme il faut . U n'y a pas 
ventrebleu de Page de Cour pius effronté que moi 
quand je m’y mets . 

LISETTE. 

Que t’a-t-il demandé encore ?- 
CRIQUET. 

Mon Gentil- homme , y a-t-il fong-tems que 
vous êtes auprès de cette belle Dame Depuis 

D . qu’ 
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quelle eft arrivée de Bretagne pour fe marier à 

Paris . 

LISETTE. 

Bon . 

CRIQUET. 

Sçaït on qui elle va époufer?,... Non, mais elle 
dit tous les jours à Ton Oncle le Commandeur , en 
querellant avec lui, que puifqu’il l’a une fois ma- 
riée à fa fantaifie , elle veut à l’avenir fe marier tou- 
jours à la fienne ; que pour fon bien elle prétend 
choifir , & qu elle à déjà en main le plus joli hom- 
me de France, dont elfe veut faire la fortune. 

LISETTE . 

Fort bien .• ' 

CRIQUET. 

Il vouîoit m’en demander davantage ; mais , 
zefle, je me fuis adroitement débar rafle de lui. 

LISETTE . \ 

Cela ne va pas mal . 

CRIQUET . 

II vient de ce côté, je vous en avertis. 

Me. DE FALIGNAC . ‘ ‘ # 

Paflons dans ce cabinet , nous verrons tout fon 

manège . 

LISETTE . 

Moi , je l'attens ici de pied ferme ; 

PHILAMINTE . 

Toi Criquet , ’voi là dedans fi Monfieur Patin 
n’y leroit pas, 8c viens nous en avertir. 

. CRIQUET. 

Je ne le connois point . 



# 
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LISETTE. • 

G’eft ce Financier dont tu m’as tantôt entendu 
parler •••• Moniteur Patin . 

CRiQUET. • 

Ce Financier .... Moniteur Patin ... Je ne Iç Js 
Ce que c’ertj mais il n importe, je devinerai bien à 
la mine qui eft-ce qui doit s’appelier coin ne cela. 


SCÈNE VU. 


LISETTE , feule . 

Q tJe je fuis fotte de ne pas profiter d; mes 
charmes ! Madame de Faliguac né toit pas 
plus que moi quand elle a fart fa fortune .• 
Mais Valere n’ell pas ce qu’il me faut. Phiiaminte 
pour Ce vanger, lui découvrira tôt ou tard qui je 
fuis. Tournons nos vûës de quelqu autre cô é , il 
fe pourra trouver ici quelque dupe qui nous con- 
viendra mieux. Voici Valere, jouons toujours no- 
tre Scene avec lui# 


•‘■.4 ’< 

« 
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SCÈNE VIII. 

Madame DE FALIGNAC , & PHILAMINTE , 
cachées , VALERE, LISETTE, 
en Comtejfe . 

LISETTE , 

! 

J E ne fçars , Monfieur , ce que vous jugerez de 
moi , mais je crains que ma démarche ne me 
^faflTe tort. ^ Faire trop paroître fon amour, ce n’eft 
I pas ie moyen d’en infpirer beaucoup . 

VALERE. 

' Si les perfonnes d’un certain mérite 6c d’un cer- 
tain rang ne hazardoient les premiers pas , quel té- 
méraire oferoit lever les yeux jufqu’à elles? 

LISETTE. 

Croyez-vous que ce pas ne coûte rien ? Mon 
amour a été long-tems combattu par ma raifon , 
mais enfin j’ai fait taire cette cruelle . Si Ton fui- 
voit toujours fes confeils , on ne feroit jamais dç 
folies . Hélas ? que la vie feroit ennuieufe ! 

VALERE. 

C’efl la raifon qui m’a fait quitter Philaminte, 6c 
c’efl l’amour qui me conduit vers vous ; c’efl lui 
qui me fait vous facrifier la perfonne que j’ai le plus 
aimée au monde, la perfonne pour qui .... Mais , 
non , é*efl ne vous rien facrifier que de vous facri- 
fier une infidelle ... Philaminte me mérite pas . . . 

Ma- 
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Madamt, fi vou9 avez quelque bonté pour moi , 
faites- le paroître en recevant ma main dans ce jour. 

LISETTE. 

Comment donc dans ce jour? Tout-à-l’heure; 

VALERE. 

Tout- à- l’heure . 

LISETTE. 

Oui point de retardement j le Comte mon mari 
eft mort fubitement , je veux me remarier de même. 

YALEKE . 

Mais , Madame ..à 

LISETTE . 

Mais , Monfieur! cinquante mille livres de rente 
que fa mort me laide , valent bien qu’on m’epoufe 
fans réfléxion . 

VALERE. 

Ah l Madame , parlez de votre .beauté . 

LISETTE. 

Non , non . Je vois bien que Phiîaminte voilà 
tient toujours au coeur: Que je fuis malheureufe / 

VALERE. 

Vous pleurez, ma belle Comteffe? Ah ! c’en eft 
trop. Phiîaminte ne vaut pas que je diffère d’un 
moment le plaifir de vous pofléder. Je vous dirai 
plus. Quand elle ne m’auroit jamais donné aucun 
fujet de me plaindre , votre charmante vue fuffit 
pour me rendre inconflant. 

LISETTE. 

Ah ? voilà l’aveu que j’attendois ; Ne différons 
point notre mariage . Faifons confidence de notre 
amour à la Maîtreffe de ce logis , elle çft de mes j 

B 3 amies, 


V 
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amies, elle nous conduira dans tout ce ceci . Paflons 
dans fon appartement , fuivez-moi . 

VALERE. 

O Ciel ! à quoi le défefpoir m’entraîne «; 



SCÈNE IX. 

PHILAMINTE, & Mddame 
FALIGNAC , fonant de l'endroit 
où elles éioiqru cachées, 

. <* • 

PHILAMINTE. 

E Nfin , ma cîiere de Falignac , connoiiïez vous 
les hommes? 

Me. DE FALIGNAC s 
Il y a Icng-tems. t 

PHILAMINTE. 

Auriez- %ous jamais crû que Valere.;. Ah ! je 
ne me pofléde pas! Je luis dans une impatience 
cruelle ; & fi le Financier venoit en ce moment». 
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SCÈNE X. 

PHÏLAMINTE, Madame DE * 

FALÏ-GNAC, CRIQUETVi 

criquet; 

% ' 

M Adame , une figure grofle & courte , vêtue 
de velours noir , s’approche d’ici j fai jugé 
que c’étoit MonfieUr Patin. 

• 1 ' PHlCAIWtlfTE . - V J 

C’efi lui fans doute, reprenons notre,» air gay.* 
J’étois bien folle de me tant chagriner. 

Me. DE FAlJlGNAC . ; . ■ • î 

II vient tout à propos. Ces Meilleurs les Finan- 
ciers viennent toujours à la bonne heure . Pour 
achever de nous donner ici la Comédie, amene ici 
Valere , ii faut qu’il fort payé de ià cüriofité } je 
vous laiflè. 
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V ÉPREUVE, 


SCÈNE XI. 

• t / 

* » ^ • * f . 

FRONTIN, PHILAMINTE. 

F R O N T i N en Financier , entre (Pun air brufque , 
contrefaifant Monfieur Patin fon ancien Maître . 

’ t r 

M E voilà, Madame. Il y a une heure que je 

fercis ici, fans des importuns , des canailles 
qui font venus en foule m’apporter de l’argent; 
j’ai crû que cela ne fini roi t d’aujourd’hui, 

PHILAMINTE. 

Je m’étonnois en effet , quun homme aufli poli 
vînt le dernier à un premier rendez-vous, & je 
commerçois à rougir de ma foiblelfe • 

.. FRONTIN • 

Hé c’eft la mode à préfent, les hommes ne veu- 
lent point attendre , & fur-tout nous autres Finan- 
ciers, nous ne nous piquons pas d’obfervtr les for- 
malités; d’ailleurs mon arrivée a été précédée par 
des avant-coureurs qui ont dû vous dédomager de k & 
ne me pas voir fi-tôt. 

PHILAMINTE. 

Il eft vrai que votre lettre eft toute charmante, 
il ti’y a rien de li tendre. Elle m’a réjouie d’un 
bout à l’autre. 

FRQ^IIÎ* * - 

Et I’agraffe i ,/ > 

- ,'tê» 

r . y',. 

JPHI- 

/ 

* * « 

¥ 
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PHILAMINTE. 

Elle a fon mérite. v 

FPONTIN. 

Il y a morbleu plus d 'éloquence dans cette agrafie*; 
là , que dans toutes les Epîtres de Cicéron . 

.» ■> Me. de falignac bas à Valere. 

-Pa fions dans cet endroit * nous entendrons toute 

la converfaiion . ( ' 

^ « * Dans le fond du Théâtre . * 

•* , VALERE* 

J’enrage . , 

FROMTIKi 

II m’eft revenu que vous aimiez un certain Egre« 

fin nommé Valere . Je ne veux point de partage * 

_/ 

au moins . 

PHILAMINTE. 

: ! Vous connoiflez Valere. 

FhONTlN, > 

Si je le connoîs? Je lui ai vingt fois prêté de 
l'argent qu’il me doit encore . 

phtlaminte. - ,f 

Cependant il a du bien . 

: ^ FPONTIN. , / • ' - 

Cela ne fait rien, & je préfume qu’il aura fou- 
vent befoin de moi . L’aimez-vous’-’eucore ? Parions 
franchement ? . 

PHILAMINTE . 

Je le hais à la mort . • * 

FPONTIN »v* ; 

Cela me fait plaifir j mais vous l’avez aiméj cette 
idée me chagrine. “ > 
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PHïLAMTNTE. 

Oh ! de grâce contentez vous de votre bonheur 
préfent , fi c’en efi un de recevoir ma main . Je 
h’aime point ces efprits inquiets qui rappellent fans 
cefie le paflê : Si j’ai aimé Vaiere , cela n’eft point 
de votre bail , & je mets dans mon marché que 
vous n'en parlerez jamais. 

FRONTrN. . . ; 

C’eft bien dit , ne parlons que de moi , belle 
Philaminte; le fuiet en vaut la peine. Dites mol 
que ma feule personne vous enchante , que vous ne 
regardez point les biens immenfes que vous allez 
partager avec mpi , & que vous voudriez que je 
fu.Te un miférable , pour ainfi dire, un homme de 
lien, pour avoir le plailir de m’élever.. 

PHILAMINTE. 

Oh! je vous dirai tout cela une autre fois, vous 
avez trop de délicateflè pour un Financier . 

FRONTIN. 

II efi vrai que mes Confrères n’y cherchent point 
tant de façons, ils ont prefque toutes les maniérés 
auffi rondes que la taille . Leurs cotîverfations tom- 
bent toujours fur l’argent. Pour les imiter, parlons 
de la fortune que je vais vous faire ? Vous roulerez 
fur For , mon Crmable . 

PHILAMINTE ; ' ... > 

Efi- il poflible ? 

FRONTïN . 

Vous ferez logée & meublée magnifiquement.' 

PHILAMINTE . 


J’aime cela . 


FRON- 
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FRONTIN . 

Vos équipages feront fupevbes* 

I’HïLAMINTE. 

‘ Courage, Monfieur Patin. • 

FRONTIN . 

Des pierreries inellimables . 

PHILaMINTE. 

Vous vous ruinez. 

FRONTIN. 

Bon ! ÇuVfl>ce que cela me coûte ? un zéro de 
plus . Quand épouferons-ticus ? 

PHILAMfNT*. 

Je ne fçais. 

FRONTIN . 

Dai s ce moment fi vous voulez,; auflî bien tan* 
tôt ai-je beaucoup d'affaires . 

philaminte. 

Je le veux , allons de ce pas chez lé Notaire 

faiie drelîer les articles. •'/••* 

FRONTIN r arrêtant. 

F fl ce que vous voulez que ce foit pardevant 
Notaire f 

phtlaminte; 

Sans doute, cela fe fait-il autrement î 

FP.QNTIN . 

Quelque fois. Mais j'en pafferai par eu il vous 
plaira . 

PHTLAMINTE. , 

Il faut que je parle auparavant à Madame de 
Falignac ; elle auroit lieu de fe plaindre de moi , 
de m’être engagée H avant fans fes confeiîs. 

FRON- 
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Mais 


FRONTIN i 


PHILAMINTE . 

Mais , mais . Je vais la trouver, & je reviens 
dans le moment . 


' S ' 

SCÈNE XII. 
FRONTIN. 

V 

» 

M A foi , cela ne va pas mal ; & fï je ne craî- 

gnois les fuites Mais il ne faut pas 

jcuer ce tour à mon Maître. Quoiqu’il dife ,, & 
quoiqu’il faire, je fuis perfuadé que Philaminte lut 
tient toujours au coeur: Tâchons d’en tromper quel- 
que autre avant de quitter notre équipage à bonne 
fortune • 


SCÈNE XIII. 
y ALE RE, Me. DE F ALIGNA C. 

fortant de Vendroit où ils étoknt cachés . 
FRONTIN . 

FRONTIN . 

Ah ! ah ! Vous étiez là , MonGeur î * 

. VA.- 


* 



? 
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VAJLERE. 

Ont, j’ai tout entendu j je fuis dans une fureur 
que je ne pie connois plus. 

Me. de ealignac . 

Oh ça , parlons fîncerement . Pouvez-vous blâ- 
mer Philaminte fan^vous avouer le plus injullede 
tous les hommes ? Je n’ai pas perdu un feul mot 
de votre converfaiion avec la Comtefle: Croy *z- 
moi reliez- en là , 6c vous raçommodez avec Phi- 
laminte « 

VALERE . 

Moi ? J’aimerois mieux mourir*, je veux la pouf- 
fer à bout . Eile vous cherche , allez la trouver } 
cependant je vais rejoindre ma Comtefle. Au moins 
je compte toujours fur votre difcretion « 

Me. DE FARIGNAC, 

N’en foyez point en peine. 



SCÈNE XIV. 
FRONTIN fiuL 


J E fuis ravi qu’on me Taiffe feul. Je vais voir 
là dedans fi quelque dupe ne donnera pas dans 
«non bon air .... Mais j’apperçoîs la Comtefle . Je 
puis en confcience trahir mon Maître de ce côté-là . 
Voici deux ou trois fois qu’elle me lorgne , voyons 
çe que cela veut dire. 

. SCÊ- j 

I 
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^-n B BaiS Ga; 

S C É N E XV. 

LISETTE en Comtejfe , F RO N T IN 
en Financier . 

LISETTE , 

B On , voilà ce que Je cherche , le Financier de 
Phiiaminte j il m’a tantôt regardée d’un œil 
qui netoit pas indiffèrent , pouvons quelques foù- 
pirs pour l’amorcer , ah ! 

FRONTiN après l'avoir ré gardée avec fa 
lorgnette . 

Vous foupirez , charmante Veuve ! Eli ce pour 
Je défunt ou après un futur ? 

LISETTE. 

Ce difcours me furprend de la part d’on Sei- 
gneur de qui je ne Croyois pas avoir l’hortueuc 
ci'être connue . 

FRONTIN. 

On ne peut vous voir fans être charmé,... De 
vos charmes : on ne peut en être charmé fans 
avoir la curiofité de fçavoir qui vous êtes . Pour 
le fçavoir il faut le demander ; c’eft ce que j’ai ✓ 
fait , & l’on m’a dit que vous étiez une Veuve 
fort riche , fort qualifiée , mais encore plus libe- 
rale , & que...* 

LISETTE. 

Ne parlons point de mes libéralités , on auroïfc 
de la peine à égaler les vôtres . FRON- 
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FRONTIN . 

Quoi, vous me connoiftez? 

LISETTE. 

11 faudrait n’avoir jamais vu le monde pour ne 
pas connoître Moniteur Patin j fon mérite & f s 
dépetifes avec les Dames lui ont acquis une répu- 
tation.... • 

FRONTIN. 

II eft vrai que j’en fais de terribles , & fur tout 
quand les femmes commencent par me donner , 
cela, me picque , cela m’acharne. Une Prefidente 
amoureufe de moi , m’envoya un mauvais diamant 
de mille écus , ce diamant lui a valu plus de cent 
mille francs : Oui cette Préfidente là me coûte 
cent mille francs ou rien. Mes réponfes à fes Bil- 
lets doux étoient des Lettres de change , & je crois 
que je l’aurois époufée fans un mari qu’elle avoir 
encore de refte . 

LISETTE. 

Je n’en ai plus Dieu merci ! le mien eft bien 
mort, j’ai été fi peu de tems avec lui qu’il ne me 
l'ouvient pas d’avoir été mariée . Je fuis de ce» 
Veuves qui pourroient encore paflef pour filles. 

FRONTIN. 

Cela eft heureux , car il fe trouve des filles qui 
ne pourroient palier que pour Veuves . 

LISETTE. 

La trifte chofe que le Veuvage! , 
v k FRONTUSf. 

II me paroît qu’il vous ennuye. Et certain Va- 
iere qui vous couche en joue? 

1 XI- 


\ 
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LISETTE . 

Que dites-vous de Valere ? Comment , Içavez- 
vous 

FRONTTN. 

11 n’a rien de caché pour moi , & c’eft da lut 
que je viens d’apprendre que votre libéralité s’étoit 
étendue jufques à lui ei»voyer votre Portrait garni 
de diamans. 

LISETTE . 

Ah ! Le petit indifcret ! Que je fuis raalfieureu* 
fe d’être tombée fi mal , je perds toute l’edi me 
que j’avois conçue pour lui . L’on eft bien einba- 
ralfée dans le choix des Amans d’aujourd'hui . Les ' 
plus charmans font les plus fcélerats , & l’on ne 
trouve de la fincerité que dans ceux qui n’ont point 
l’art de plaire . 

FRONTIN. 

Ma foi, fi j’étois femme, je m’attacherois à des 
gens faits fur un certain modèle , où l’utile fe trou- 
ve mêlé avec l’agréable. 

LISETTE. 

Ce leroït allez mon goût , & il eft fâcheux que 
la preflè y fuit maintenant. 

FRONTIN. 

On a beau avoir la prellej on fçait toujours di- 
ftinguer celles dont le mérite.... 

LISETTE. 

Fhilaminte eft fans doute du nombre des dîftin- 
guées, & l’agraflè de diamans que vous lui avez 
envoyée. ••• * 

\ ' FRON- 
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FRONTlN. 

Comment, morbleu qui vous a dit cela? 

LISETTE. 

Elle meme , & que ce preient la touchoit du 
moins autant que voire perfonne . 

F&üNTIN. 

* Oui , oh , oh ! Elle ne nie tient pas encore . 

LISETTE. 

Valere a compté fans Ion hôte, je n’aime point 
les Amans efcrocs . 

FRONTlN. 

Philaminte a trop jafé , je hais les Femmes in- 
terelfees • 

LISETTE. 

Je crois que nous nous conviendrions bien , Mon* 
fieur Patin . 

FRONTlN. ^ 

Nous , Madame la Comtellè ? à ravir ! Nous 
femblons avoir été faits l'un pour l’autre. Sijetois 
allez heureux 

LISETTE. 

Si j’ofois me flater^ 

- FRONTlN . 

Ma foi , Madame , fans tant barguigner , fi vous 
vouiez je vous époofe. 

LISETTE. 

^ J’y confens , quand ce ne ferait que pour me 
vanger de ce Valere ; mais je voudrais que ce Ma- 
riage fut bien fecret . 

FRONTlN . 

Je ferais au defefpoir que perfonne en fait rien. 

LISETTE. , . , ' " 

Que diraient ie Commandeur mon Oncle , mon 

C p . fic- 
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ïrere !c Marquis , mon Neveu ie Vicomte , s’ils 

fçavotent que ie votilufle époufer moins qu’un Duc. 

• - FRONTIN. 

- Et ma Tante la Partifanne, mon Frere le Tré- 
forier , & mon Coufin germain ie Secrétaire du 
Roi ! Que diroient-iis , s’ils me voyoient pouffer 
fi avant dans la Noblellè , eux qui fçavent fi bien 

ce qu’en vaut l’aune . 

LISETTE. • « 

Ainfi voys voyez que nous avons tous deuiç de 
grandes rai ions pour cacher ce Mariage . 

FRONTIN. 

Je voïs v ... je vois qu’ii en faut retrancher les trois 
quarts des Ceremonies . 

LISETTE.. - >' 

Cependant il faut.... 

FRONTIN. 

Tenez , dans. ces fortes d’occafions la parole vaut 
le jeu: Je vous donne la mienne , fouffrez que je 
baiie mille fois cette main, dont.... 

4 . -.4 A * •• 

i l ■! 


* y . r..> ?. 

s C $ N E XVI. - . 

• ■ - v ‘ 


-V*. 


J* 


PHILAMINTE , LISETTE en Comtejfe , 
FRONTIN en Financier . 


O 

4 t 

. 4 .. 

.fi 


PHILAMINTE , le furprenam , 

•' - >'î ■ ■ a'..' . -’.i.* ». «V' -v 

Ui , Moniteur Patin ? 

*» • LISETTE * p 

! Ciel ! . 


FRON- 
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FRONTIN. 

Madame 

^ , , PHILAMINTE.. 

Cela eft heureux , je ne rencontre par tout que 
des infidèles ; je veux me vanger de i’inconfiance 
de Valere & je troqve en vous un autre perfide: 
Vous qui me juriez dans ce moment une ardeur 
éternelle ! Cela eft fort plaifant en vérité î A qui me 
fac ri fiez-vous encore ? à une malheufeufe Suivante 
revêtue des habits de fa Maîtreflè. 

LISETTE. 

Quoi , Madame •••• 

PHILAMINTE» 

Paix , Lifette , vous méritez que je vous fâfle 
cet affront pour avoir voulu me trahir. 

FRONTIN. 

Mon Maître en tient , ne nous déconcertons pas; 
Comment donc , Madame la Soubrette , vous ofez 
vous adrefter à un homme de ma condition ? Ma- 
dame pardonnez .... 

PHILAMINTE-. 

Non , Moniteur , ne me parleî plus . 

FRONTIN. 

Eft -ce ma faute. Madame, fi l*on m’aime ? Mais 
je vous jure que je n’amufois la paflîon de cette 
petite Guenon-là A que pour avoir le plaifir de vous 
la facrifier • 

PHILAMINTE. 

Bagatelle . 

FRONTIN. 

Je voulois baifer fa main , & je ne fçais que 
me tient que la mienne rte purirflè fon impuden- 
ce «... 

« C 2 H II* 

. .. 
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LISE 1 TE . mft 
Oh doucement , Monfieur le Financier , n’éten» 
dez point jufques-là vos libéralités. 

FRONTIiN à Lifctte. 

Vraiment il vous en faut*, ma Mie , des Sei- 
gneurs faits au tour: ôtez vous de devant mes yeux, 
impertinente , & allez dans un coin de celte fai le 
rougir de votre effronterie. Madame fouffiez que 
je me jette à vos genoux. 

PH' L AM INTE. 

Levez-vous on vous pardonne. '■ - w 
FRONT! N rejiant à genoux & baifant fa main • 
Ah / Madame, quelles grâces n’ai«|e point à 
rendre-.. ' * 



SCÈNE XVII. 


VALERE , PHILAMTNTE , FRONTIN en Fi- 
nancier , LISETTE en ComteJJe, 

; VALERE. 

* * _ . 

J E corçois ïe bonheur de Moniteur Patin par 
fes remerciemens , Madame , grâces au Ciel , 
les chofes en font au point où je les fouhaitois 9 
& cette avaniure me rej OUIl « 4 ** 

IHILAMINTEV ; 

Le plaifir que j’en ai pafTe mon efpérance , puif- 
que vous en êtes témoin auffi bien que votre belle. 
Votre charmante , votre illuffre Comtefle . 

VALERE montrant Lifette. 

Oui , j’aime , j’adore cette aimab.e perfonne ; 

* * • auflï 
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aufli digne d’un cœur comme le mien , que vou» 
piocédé vous en a fçu rendre indigne • 

FRONT1N. 

Bon , bon , courage. 

PHILAMINTE. 

v II eft vrai que vous m’avez donné un bel exem- 
ple de fidélité. 

VALERE. 

C’eft vous qui avez commencé , perfide. 

FRONTIM» 

Ma foi je crois que vous avez tous deux com- 
mencé en même tems , & que vous n’avez rien a 
vous reprocher. 

VALERE. -, 

J’ai des inclinations du moins plus élevées que 
les vôtres , & le choix que vous avez fait de ce 
Maraut .... 

FRONTIN. 

Comment donc Maraut î Madame ; c’eft une ga- 
geure , au moins. 

, . .PH'LAMTNTE. ; 

II vous fîed mal de l’infulter. 

; . VALERE. 

Il m’ert permis , je crois , de traker mou Valet 
comme il me plaît. 

FROkTItf. 

Adieu toui mon mérite. 

PHlLAMIcsTE. 

Quoi / votre valet 1 Ah, quelle infolence! 

‘VALERE. 

Vous méritez cet éclat devant tout le monde ; 
& que j epoufe à vos yeux cette charmante perfon- 

> ne 
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ne à qui je jure une amour éternelle* Ouï , Belle 

LomteiTe , adorable Comtefle . . . 

FRONT1N. . 

Ah, oui : compte , compte. 

VALERE, à LiJctte i 

Je n’aimerai que vous . Je triomphe en ce mo- 
ment. j 

PHILAMINTE. 

Votre triomphe fera de peu de durée , il n’eft 
pas fi complet que vous vous l’imaginez : & fi 
Monfieur le Financier efl un maraut de Valet » 
Madame la Comteffe eft une coquine de Suivante. 
Ah ! ah !*-ah ! 

_ LISETTE . • ' 

Mais , Madame , je ne rroyois pas ...* ' 

FRONTIN . 

Pa’x, Lifette. 

VALERE. . 

Quoi, Madame la lomtefiè •Ht 

FRONTIN. 

Oui, Monfieur, c’eft une Lifette . A Bot chat. 
Bon ratj On vous jouoit le même tour que vous 
prétendiez jouer. 

VALERE.» 

Jufle Ciel!* ~ 

LISETTE* 

Monfieur le Financier de haford, je vous la gar- 
de bonne . 

FRONTIN. 

Madame la Comtefle Élite à la hâte , nous en 
dhons deux mots . 
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SCÈNE DERNIERE. 

Mad. de FaUGNAC , PHILAMir4tE, VALERE, 
LISETTE., FRONTIN. ^ 


Mad. de FAUGNAC, 

« 

É bien ! qu’eft-*ce , mes enfans î Où en êtes- 


H 

vous? 

FRONTIN. 

Nous en {bmagps au dénouement , 8c nous^arpans 
ayant voulu réciproquement s’éprouver , fe trouvent 
suffi infidelles 8c suffi fots l’un que l’autre. 

Mad. de FALIGNAC. 

Je fçavois vos fecretsj mais ai voulu me réjouit 
Be votre extravagance. 

PHiLAMINTE. 

Ah! Valere, je n’aurois jamais crû que vous vous 
fuffiez défié de moi à ce point . 

FRONTIN, 

II avoit grand tort afîurément. 
t VALERE. 

Je pe me ferois jamais imaginé , Philamînte ; 
que vous m’eufliez mis à une telle épreuve. 

LISETTE, 

Il me paroît que vos foupçons étoient allez bien 
fondés . 

PHILAMINÏ& 

Je ne veux plus vous, 

jirfrERÉ. 

Je ne paroîuaf jamais devant voufc après -u*e 
telle avar ’ T ~ ^ ^ 


oevant vout apres -u*e 
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Mad. de FAL1GNAC, 

Vais vous mocquez: Vous vous aimez encore 
plus qu’il ne faut pour être mari & femme. 

. FRONTJN. 

- / Madame de Falignac a raifon. Vous ferez fort 
bieiu^f vous marier : Vous vous connoillez 1’ un , 
& 1 «Sure » vous n’acheteiez point chat en poche. 

VALlRE, 

Philaminte. 

PHILAMINTE, 

Valere. 

» -VALERE. 

Oublions le paffé „• ’ . * 

PHILAMINTE. 

J’y confens. 

* Mad. de FALIGNAC, 

Et n’en venez jamais , croyez- moi , à ces fortes 
d’épreuves ; elles font trop dangereufes . 

r FRONT1N. 


Madame la Comtefïè . 

LISETTE- 
Monfieur le Financier. 

FRONT1N, 

Il femble que nous pouvons nous marrer fans 
craindre à préfent le courroux de nos parens. 

LISETTE. 


Ma foi je le veux : mais point d’épreuve au 
moins. 



FRONT1N* 


